MONSTRAN. 

FAICTES  AV  ROY, 

R LES  DEPVTEZ  DES 
Eftats  de  Normandie , En  la  continuation 
delaflemblée  d’iceux , tenue  à Rouen  le  quin- 
siefmc  iour  de  Mars  & autres  iours  enfuy  uans> 
Mil  cinq  cens  foixante  & dix-neuf! 

^/iuec  les  renonces  fiir-ce faifles  par  fa  Ma]eïlé , 
en  fin  Confit  l y le  jutnzjefene  tour  dutnojs 
départi  enfuyuant  auditî  an. 


Faiét  fuyuant  la  copie  Imprimée  à 
Rouen  par  Martin  Mefgiflicr 
Imprimeur  du  Roy. 

M.D.LXXIX, 


O V R relpondre  par  les 
trois  eftats  de  Normandie, 
à la  demande  du  Roy  por- 
tée par  Tes  lettres  patétes  du 
dix-neufieme  iour  d’Aoufl: 
dernier3Ont  tout  d’vn  com- 
mun accord  protefté  eftre 
tref-fidelles  8c  trefobeilTans 
fubiecls,  8c  ferititeurs  de  fa  Majeité3La quelle  fe- 
ra tref-humbletnent  fuppliée,  Comme  en  toute 
reuerenceilslafupplient  de  remettre  les  tailles 
dubfîdes  8c  autres  importions  en  la  forte  qu'ils 
eftoyent  du  temps  du-temps  du  Roy  Loys  dou- 
ziefme}Etpoumeoir  quant  8c  quant  à la  multi- 
plicité des  Officiers  qui  ont  efté  crigez  depuis 
ce  temps,  en  maintenant l’E glife  &laNoblelïe, 
& le  tiers  Eftat,en  leurs  libertez  8c  prerogatiues 
fuyuant  la  Chartre  Normande. 

ËTcefaifant  8c  non  autrement*  Accordent 
lefdiéls  trois  Êftats  pour  celle  année,  la  fomme 
enquoy  fe  inontoit  la  taille  pour  le  pays  de  Nor- 
mandie du  temps,  dudit  RoyÿSuppliant  fa  Maje- 
fiê  fe  vouloir  contenter  8c  croire  que  celle  rcque 
fie  prouient , non  de  deffiaut  de  bonne  volon- 
tê,ains  de  l’impoffibilité  qui  fe  troitue  aux  moy- 
ens du  peuple , de  continuer  les  charges  qu’il  à 
portez  cy  deuant , ainfi  qu’il  à ellé  en  toute  fub- 
ieétion  8c  humilité  remonllré  par  les  députez 
dudit  paysjloindlz  auecques  ceux  des  autres  Pro 
uinces  de  ce  Royaume3auxEflatz  generaux3  n’a- 
guercs  tenus  à Bloys. 
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N H A n t*m  oins  Icfquelles  remonft  rancc$,& 
fans  que  l’on  fefoit  apperceu  d’aucun  effed  de 
i’aftèmblée  defdids  Eitars  gcneraux,pour  le  fou- 
lagement  du  peuple  Encores  que  ledit  peupley 
aye  vne  Singulière  efperànce  , On  aleuéfurla 
Normandie  plus  grandz  ôc  excellîfz  impofts 
que  iamais  & de  façon  (i  effrange  , que  lefdiéis 
trois  Edatz  faflèurent  pour  laperfuafîon  qu’ilz 
ont  de  la  pieté, clemence,  Ôc  bonté  de  fadite  Ma- 
jefté, quelle  auroit  grande  compaflion  de  l’op- 
preiIion,tourmens,&  mifere,defes  pauures  fub- 
jeds,  (i  elles  luy  eftoyent  fans  fard  ôc  diffimula- 
tion  expofées  ôc  reprefentées. 

Et  ce  qui  a efté  plus  dur  atifdids  trois 
.Éftats  , ôc  qu’on  did  que  la  meilleure  partie  de 
ce  qui  a efté  leué,tant  fur  l’Egiife  que  fur  le  peu- 
ple , Et  pour  daces  ôc  importions  dont  la  No- 
blefte  ( qui  de  tout  eft  franche  ôc  libre  ) n’a  efté 
cxempte,ne  font  tournez  à l’acquid  de  fi  Maje- 
fté,  n’y  au  proufit  d’icelle.  Ains  d’aucuns  particu- 
liers qui  pour  Satisfaire  à leur  cupidité  , n’ont 
faid  .conférence  ( foubz  couleur  des  Edids,auf- 
quels  on  à baillé  vn  beau  prétexte  ) s’enrichir  de 
l’indigence  ôc  extrefme  neceüitc  des  pauures  fub 
jedz  dudidpays. 

Encvvoy  n’enft  efté  que  lcfdidz  trois 
Eftats  font  opiniâtrement  deuotietix  ôc  tref-fi- 
déliés  à (aciide  Majefté,  faiïeurans  bien  que  tel- 
les inuemions  ôc  malletoutes  ne  viennent  de 
fon  propre  mouuemét5Tels  autheurs  euftent  peu 


caufer  vnc  diftradion  des  volontez  8c  d’efcfpok 
au  peuple. 

A ioindre  que  les  priuilleges  dudid  pays  8c 
Chartrc  Normande, ont  cité  infirmez  8c  violiez 
par  vne  infinité  de  Commilïaires  eftrangers  qui 
affluét  de  toutes  parts  audit  pays.  Et  par  les  euo* 
cations  odroyez  à tous  propos,  au  grand  preiu- 
dicc  tat  de  ladite  Noblelfe  que  autres  Eftats , qui 
ne  peuucnt  veoir  que  à grand  regret  telles  per- 
turbations 8c  cotifufions  aux  droitures  8c  poifef 
fions,aufquelles  ils  ont  efté  maintenez  de  tout 
temps , Et  comme  par  forme  de  contrat  faid 
auec  les  Roys  predecefTeurs  de  fa  Majefté. 

Mesmes  leur  font  fort  griefues  8c  domina* 
geables , l’allienation  des  communes , leuées  de 
deniers,  en  plus  auant  que  ce  qui  a efté  demandé 
8c  accordé  aufdids  Eftatz  , Adcs  infolensSc 
plains  de  cruauté,  que  ont  commis  es  dernieres 
années  , 8c  fpeciallcment  depuis  pafques  les  fol* 
datz  8c  gés  de  guerre, Et  outre  les  exadions  d’au- 
cuns d'iceux  qui  manient  les  finances,  & dont 
lefdids  Eftats  fe  referuent  à bailler  Articles  par- 
ticuliers à fadite  Majefté,  afin  qu'elle puifle  co- 
gnoiftre  le  tourment  qu’on  faid  au  peuple  fou* 
le  manteau  de  fon  authorité  Royallc. 

E t d’auanrage  vouloir  réduire  le  nombre  des 
Officiers  fuyuât  qu’il  eft  did  cy  dcflus,cn  fuppri- 
mat  les  autres , fans  attédre  que  par  mort  vacatio 
y efcheoye,&  fans  que  lefdids  Officiers  puiftent 
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eftre  rembourfez,  n’i  continuez  en  leurs  gaiges. 
Attendu  que  telles  gèns  iront  prins  leurs  Offi- 
ces pour  Pvtilité  publique,moins  pour  le  feruice 
du  Roy, Mais  feullement  comme  Sanfues , pour 
tirer  le  pur  fang  de  Tes  pauures  vafiaux,fpecialle- 
ment  les  Offices  erigez  depuis  la  mort  du  feu 
Roy  fon  Pere: 

A tous  lefquels  maux  il  plaira  à fa  Majefté  pour- 
ueoirdc  prendre  de  bonne  part  ces  trefihum- 
bles  remonftrances5comme  venantes  de  fcs  trcf- 
fidelles  3c  loyaux  iubied:z,  foucieux  de  la  manu- 
tention de  l’authorité  de  fadite  Majdlé  3c  con- 
feruation  de  fon  efiat  3c  Couronne. 

Svppli  ans  pour  fin  fadite  Maiefté  ne  trou 
net*  mauuais,que  fi  la  malice  de  ceux  qui  font  au- 
theurs  de  telles  leuées  de  deniers  extraordinaires 
& d’Edits  pernicieux  qui  font  à la  ruine  du  peu~ 
pie  3c  defoiation  de  PÉ-ftat  Royal  continuent, 
Que  léfdidlsEfiatsfi  oppofetpar  toutes  voyes 
deues  3c  à eux  pofîibles  , Et  cependant  empef- 
client  lefdi&s  e(lats  Inexécution  de  la  demande 
de  fadite  Majefie  contenue  en  fefdites  patentes, 
iufques  à ce  qu’elle  ait  fatisfaid:  à leurs  tref-iuftes 
demandes  3c  rcquefies  contenues  cy  défias. 

Fai  cl'  <CF  dm  fie  en  la  Contient  mi  des  troisF.fi  at\de 
ffermandte  tenus  a Rouen  le  dix-neufie fine  tour  de  No- 
uembre  mil  cmq  cens  Joixante  dix-hiutt. 


E ROY  pour  refpondre  au  con- 
tenu des  Remôftrances  qui  luy  ont 
cfté  prefentez  par  les  députez  dçs 
trois  ERatz  de  Normandie.  Leur 
déclaré  qu’il  porte  tant  détonné 
ieétion  à les  bô  s 6c  loyaux  fubieé'ts 
& quila  (1  cher  leur  bien  6e  foullagement  quil 
nefcnihaiteroit  rien  plus  en  ce  monde  de  veojr 
fes  affaires  en  tel  eftat  qu’il  fpeuR  réduire  les  tail- 
Jes  8c  tous  autres  fubfîdes  8c  importions , à la 
mefme  façon  qu’elles  eRoyent  du  temps  du  Roy 
Loys  douziefme  , Qui  auoit  moyen  d’entretenir 
les  defpences  de  famaifon  8c  autres  defpences 
ordinaires  de  fbn  Domaine  propre  , quiefioit 
lors  de  grande  valleur  , Mais  il  n y à perfonne  tac 
foit  il  peu  cognoiffant  des  affaires  de  ce  Royau- 
me,^  desgrandes  defpences  efquelles  il  à efté  cp^ 
ilitué  par  cy  dcuant,àl  occafion  des  troubles  8c 
guerres  inteftines  que  fa  Maieftcy  à trou uées  des 
fon  aduenemét  à la  Courrône  3 qui  ne  fâche  bié 
bien  quelle  ne  peut  en  forte  du  monde  entrete- 
tenir  8c  conferuerfon  eRat,fans  eRre fecomude 
ion  peiiple  des  mefmes  fommes  de  deniers  qui 
ont  efte leuez  pou  r les  tailles,  taillon3&  crèues 
es  années  precedentes  que  par  fes  Commiffions 
elle  a voulu  eftrc  affifes  en  laprefente,  encores 
qu  elle  ait  reftrainâ:  le  plus  qui  luy  à eRé  poffble 
les  defpences  d’allentour  fa  propre  perfonne , de 
la  maiion,de  les  gens  de  guerre,  & reduid:  tou- 
les  autres  chofes  au  moins  qu  elle  à peu , Par  tans 
defire  ehc  quene  femonRras  les  fupplias  moins 
affectionnez  au  fecours  de  fefditcs  affaires,  qffffs 


volonté  8c 


©nteftcparlepafle  , Mefmcment  àceftc  heure 
que  le  bêfoingeft  autant  ou  plus  grand  que  Ja- 
mais, de  faire  cognoiftrc  leur  bonne  volunté,  à 
caufedela  diminution  notable  qui  fe  trouuc. 
Au  reueuu  duquel  elle  fouloit  faire  cy  deuant 
cftat,  Ilz  accordent  volüntairement  la  leuée  des 
fommes  requifes  par  la  Commi&ion  prefentéc 
auxEftatz,  Pour  l’affiette  defquelles  elle  à fai& 
defpefcher  fes  Commifsions  particulières,!*:  re- 
fouant  néant-moins  àpourueoir  particulière- 
ment de  telle  defeharge  qu’elle  aduiferaraifon- 
nablement,  aux  eledfcions  qui  fe  trouucrontle 
mériter, pour  auoirefté  plus  foulez  que  les  autres 
Et  ce  faifant  fa  Majefcé,  encores  qu’elle  euft  alîi- 
gné  plufieurs  de  fes  defpences  fort  preilez  &c  ne- 
cefiàires  fur  le  vingtiefme  de  la  taille, qui  ne  peu- 
uent  eftre  reculez,  que  auec  dilcommodité  de 
iesafFaires,à  voulu  defeharger , comme  elle  def- 
charge  de  fa  prefent  îedid  pays  de-Normendye, 
de  ce  qui  rçfteàleuer  du  vingtiefme  de  la  taille, 
A£n  que  le  peuple  cognoilfe  combien  elle  déli- 
ré les  fouilager. 

E t Quand  à ceux  du  Clergé  les  voulant  trai- 
ter fauorabiemétjles  àdecharges  &defcharge,tat 
du  payement  de  la  décimé  & demie,  que  de  l’en- 
prundb  qu’elle  a cy  deuant  demandé  au  lieu  d’i- 
celle. 

Pov  r le  r.  e 6 A R d de  la  multiplicité  des 
Officiers  nouvellement  creez,chacun  peult  aile» 
cçngnoiftre  que  fa  Majefté  y cft  entrée  comme. 

contrain* 


contrainte,par  la  grande  necefsité  de  Tes  affaire^ 
Aquoyelleà  voulu  remédier  incontinent  que 
le$  chofes  ont  efté  reduittes  en  meilleur  eftat*  en 
faifant  fôn  Edit  de  ûipprefsion  d’iceux  Offices 
vacation  aduenanr  par  mort  où  forfaiture. 
Néant-moins  fille  trouuoit  que  ceux  defdits 
Eftatz  iugeafient  aucunes  des  Offices  nouuelle- 
met  engez9e(lre  tar  a la  charge  du  peuple  qui  ne 
fen  peuft  attendre  vne  fupprdfion  8c  extintiô 
iuques  à la  vaccation,mais  fuft  de  befoing  de  lef 
fet  ucr  defaprefent , fadite  Majefté  l’accordera 
fort  voluntiers , moyennant  qu’ilz  veillent  en* 
trcr  aii  rembourfement  des  deniers  qui  ont  çfté 
atuelement  fournies  eufes  finances  pour  iceux; 
Offices  fans  lequel  rembourfement  elle  penfe 
ne  pouuoir  faire  à prefent  ladite  ftiprefs-ion, 
pour  rendre  quelque-  luftice  à ceux  qui  les  ont 
acheptez,Et  d’autant  qu’il  à efté  remonftré  ver^ 
balemét  par  lefdictz  députez,  qu’il  y a beaucoup 
d’Officiers  qui  fe  rrouuent  chargez  Sç  coulpa** 
blés  de  plufiers  fautes  & maluerfations  comrai- 
fes  en  leurs  eftats,Sa  Maieflé  commetra  vne  dés 
Chambres  de  la  Court  de  Parlement  de  Rojué, 
ou  autres  iuges  d’icelle  non  fulpetz  iufques  au 
nombre  de  douze,pour  congnoiftre  &:  juger  def 
dites  maluerfations  , AfFetant  les  deniers  qui 
prouiendront  des  condamnations, au  rembour- 
fement des  autres  Officiers  fupprimables. 
r r->  rr,  ^ •>' . «.  ..  * . , . . r . 

E r quand  à ce  que  lefditzdcs  Eftatz  fe  plai- 
gnent de  ce  que  les  priuileges  8c  la  ChartreNor- 
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hiandè  leur  font  grânderhcnt  infirmez  par  vhc 
infinité  de  Cômimiires  eftrângèrs,éc  parles  euo- 
cations  qui  font  foüueht  expédiées,  Sadite  Ma- 
jefté  à toute  volunté  dèleui:  maintenidcùrfdi&z 
priuilèges,&  fcinblablemét  ladite  Charrie  Nor- 
niade,Sür  laquelle  üèânt-moins  elle  defire  dire 
aupârauànt  bkn  particulièrement  informée  par 
-lés  gens  de  fa  Court  dé  Paiement , S’eftat  voulu 
priuéryoluntàiremènt  d’accorder  plus  aucunes 
lettres  d’euocation  , finon celles  qui  fetrouuent 
ïâifonriables,6c  es  cas  portez  par  les  Ordonnan- 
cés fur^cè  faites  par  fes  predecelfeurs  Roys  & fa- 
dite  Majefié, Ce  qu’elle  à de  nouueau  ordonné 
en  la  refponce  faite  fur  lés  Cayers  des  Eftatz  gc-  , 
neraux  dé  fon  Royaume. 


E fe  P o v R 4 e-  re  g à R d de  l’alienation 
qui  a efté  faitfe  des  communes  audid  pays,&:  des 
deniers  c^ui  ont  efté  quelquefois  leuezd’auantai-' 
ge  que  les  fommes  demandez  par  la  Commifsiô 
genefde  dès  Eftati,la  mèfnie  necefsité  des  afFai- 
res  de  fa’Màiefté  dont  eft  faid  mention  cy  deuat 
enaefté  eau  le.  Mais  elle  accorde  pour  rendre  au 
peuple  & vilages  la  commodité  quils  fouloyent 
percepuoir  defdites  Communes  que  en  tous  les 
endroidz  ou  ilz  voudrôt  rembourfer  les  acque- 
reurs de  ce  qu’ilz  ont  payé  pour  icelles  auec  leur 
loyaux  couftzjilz  fe  puifient  faire , 6c  rentrer  en 
telle  polfefsion  Ôc  vfance  defdites  communes 
qu’ilz  eftoyent  au  parauant , fans  qui  leur  puilfe 
cfire  en  ce  faid  aucun  reffu  z ou  difficulté  par  les 
acquereurs.Et  àc’eft  dredlcur  feront  données 


toutes  les  p roui  fions  requifes  &c  necefïàires , ac- 
cordant aüfsi  trèf-y  o km  tiers  fadîtcMaiefté,  qu’il 
ne  ferafâiéfc  d’orefnauant  auaine  leuée  de  de* 
niers  dedans  ledit  pays , que  par  la  Commission 
generaflé  des-£flatz,fi  ce  n’di  en  Cas  de  bien  vr- 
geritenecefsiré,  qui  nepuilfe  attendre  la  teneue 
d’kéuteflatz. 

Et  pour  fin  de  ceüe  prefente  refponce  ladite 
Maiefté  déliré  que  Tes  flibi e<5Ez  dudidl  pays  de 
ÿJormandie  fe  tiennent  aflurez  que  les  aymant 
chèrement  comme  elle  faidl  félon  le  mérité, 
loyauté  & fidelité  quiluy  ont  demôfh'ée  en  tou- 
tesoccafioiiSjde  laquelle  elle  fè  promecl:  qu’ilz 
ne  voudront  denier, elle  â porté  & porte  plus  cfd 
regret  que  nul  autre , d’autanr  qu’elie  fçait  aufsi 
quilz  luy  font  commis  de  Dieu , Pour  les  con- 
feruer  des  faillies  Sc  opprefsions  des  gés  de  guer- 
re, qu’ilz  ont  dernièrement  fouffertes.  A quoy 
elle  à eflayé  de  remedier  par  tous  les  moiés  qu’il 
luy  onreflé  pofsibles,mais  elle  cfperc  q moyen- 
nant le  bon  ordre  &:  reglement  qu’elle  donné 
Tnaintenaten  Tes  affaires  ils  ne  tumberôt  plus  en 
Telles  calamitez,Ains  fentiront  pluflofi  en  tout 
& par  tout  vng  doux  ôc  gratieux  ttai&emettt,  ÔC 
tant  de  bons  effedlz  de  fa  droitte  intétion  à leur 
bien  8ç  foullagement  qu’ilz  auront  occafion  dé 
i’en  louer, & de  bénir  perpétuellement  les  ans  dé 
fonregne.  A quoy  pour  commencer  elle  à vou- 
lu prefentementdefcharger  des  compaignies  de 
gens  de  pied  qui  eftoyenr  départies  par  ledid: 
paysdeNormandye.  Lefquelleseîle  à ordonné 
cftre  licenciez,  & que  toutes  ks  gamifons  du- 
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di&  pays  feront  reduittes  àprclêntes  villes  du 
Haurc  de  grâce,  de  Caen,Dieppe , Cherebourg, 
Granuille,&  ce  qui  eft  dans  le  P allais  de  Rouen. 

Ovltre  tout  ce  que  deiîus  fadite  Majcfté 
à reuocqué  pluheurs  Edi&z  &cômilîions  qui  ve- 
noyent  à la  charge  de  fon  peuple  , ainfï  qu’il  (c 
verra  parla relpocç faite  fur  les  cayers  des  Eflatz 
generaux  de  fon  Royaume,  qui  feront  bien  toft 
à la  Court  de  Parlement  de  Rouen , pour  y eitrc 
publiez  félon  qu’  îleft  requis. 

Fai#  a Paris  le  huiftiefme  tour  de  Fchuner,tml  etnj  ces 
Jb ix ante  çr  dix-neuf. 

i ' ; ...  . ■ ;v  -•  »•  v •' 

E rpour-ce  qu’il  à efté  verbalement  requis  par 
lefdi&z  depputez,de  leur  permettre  de  s’affem- 
bler  de  nouueau , C’eft  chofe  que  fadite  Majefté 
leur  accorde  de  pouuoir  faire  au  quinziefme  du 
moysde.Mars  prochain  , mais  cependant  veut 
elle  qu’ilz  tiennent  la  main  Sc  donnent  ordre  en- 
fant que  à eux  peut  toucher  que  la  leuée  des  tail- 
les & taillon  fe  face, fuy riant  lesCommifliôs  par- 
ticulières qui  ont  elfe  fur-ce  depefehez,  sas  qu’il 
y aiâ:  aucune  retardation  defditz  deniers,  6c  que 
-cncclailz  rendent  tclmoignage  de  l’affedion 
qu'ils  ont  de  fubuenir  à fes  affaires , comme  elle 
l’attend  6c  efpere  d’eux. 

Fai&  les  iour  & an  que  deffus. 

Signé  HENRY. 

Et  plus  bas,  E R VL  ART.  vn  paraphe. 


